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Sierentz – Gravière de la Hardt,
Grasweg et Kotzinger Hardt
Opération préventive de diagnostic (2016)
Franck Abert
1 L’opération de diagnostic en préalable à l’extension de la Gravière de la Hardt,  aux
lieux-dits  Grasweg  et  Koetzinger  Hardt,  a  livré  quatorze  vestiges  anthropiques
témoignant d’activités humaines dans le secteur.
2 C’est  à  l’extrémité  sud  du  projet  que  les  vestiges  sont  les  plus  denses  et  les  plus
caractéristiques d’une occupation archéologique.
3 Celle-ci débute à La Tène finale (180-30 av. n. è.) avec la présence d’un silo qui indique
une utilisation du secteur pour le stockage de denrées alimentaires. À l’Époque gallo-
romaine, se succèdent des vestiges aux fonctions différentes. Ceux-ci sont situés à la
périphérie est de l’agglomération antique connue autour du carrefour des voies Augusta
Raurica (Augst)  à  Argentorate (Strasbourg)  et  Epomanduodurum (Mandeure)  à  Cambete
(Kembs).  Les  premières  structures  observées sont  de grandes fosses  d’extraction de
graviers qui pourraient être liées à la construction de la voie. Le remplissage de l’une
d’elle a pu être daté du IIe s. de n. è. Dans un deuxième temps, un fossé a été creusé alors
que les fosses d’extractions étaient déjà comblées. Son rôle reste indéterminé, mais il
n’est pas exclu qu’il fonctionne avec la voie dont il semble suivre l’orientation. Enfin,
les  vestiges  de  deux  crémations,  dont  l’une  a  pu  être  datée  de  la  fin  du  IIe s.  à  la
première moitié du IIIe s., témoignent d’une installation funéraire. Sa localisation en
périphérie  de  l’agglomération romaine le long d’une voie  correspond à  la  tradition
antique.  Ainsi,  les  indices  de  crémations  découverts  lors  du  diagnostic  pourraient
indiquer l’implantation d’une nécropole de la fin du Haut-Empire dans le secteur.
4 Les autres vestiges découverts sur le site ne présentent pas de caractère archéologique
avéré. Parmi eux, seul un fossé suivi dans cinq sondages semble pouvoir être lié à une
délimitation parcellaire ancienne.
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5 En conclusion, les vestiges découverts lors du diagnostic en préalable à l’extension de la
gravière ouvrent d’intéressantes perspectives quant au développement de l’occupation
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